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LE MESSAGER
DE

SAINTE ANNE
BULLE'rIN MENSUEL DU PÊLERINAGEDE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÈRE

PROPRIÉTAIRE.........L'ABB BOLDUC, curé de Sainte-Anne

SOMMAIRE :-A nos lecteurs 1 ; Avis aux abonnés 2 ; Rome,
Bref du Pape sur les Société. de Tempérance 3 ; Géné
rosité du saint Père 4 ; Rameau, présenté au Souverain
Pontife 4; Histoire du pélerinage de Sainte-Anne d'Auray
(suite) E ; Questions de vie ou de mort; La destinée 8;
Le mal et le remède 10 ; Nouvelles 13; Une servante de
sainte-Anne 15 Faveurs obtenues

A NOS LECTEURS.

Avec ce numéro le -Messager de Sainte Anne com-
mence sa sixième année de publication.

A cette occasion, nous offrons à nos zélateurs et nos
aboñnés nos plus sincères renercîments pour .le bienveil-
lant encouragement qu'ils nous ont accordé jusqu'à ce
Sour.

Nous þr ions messiçurs les curés de recevoir l'expres-
sion de notre vive reconnaissance pour les bons services
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qu'ils n'ont cesgé de nous rendre depuis la puiblication du
Messager. Nous"espérons qu'ils continueront à nous fa-
voriser de leur puissant concours.

De notre côté, n3ous ferons tout notre possible pouIr
rendre la lecture du MAessager instructive et intéressante.

Il knous est agréable de constater que notre modeste
bulletin du pèlerinage fait du -bien et qu'il coutribue effi-
cacemient à propager la dévotion -à la bonne sainte Anne
et à accrottre la confiance envers cette puissante thauma-
turge du Canada. Cet heureux résultat est la plus belle
récompense de nos faibl es efi'ortg.

Puisse le Mesqager de Sainte-Anne être toujours
l'organe fidèle de notre glorieuse patronne, louer dignement~
son .nrm mille fois béni et lui gagner de plus nombieinc
serviteurs!1

AVIS AUX iABONNES

-1 Nous.prions les abonnes diu MISSÂGE R de vo>uwor
bien 'renouveler cw plus.tôt leur abonnement qui aftni
avec la livraison d'avril, et procurer autour d'eux des
abonnements nouveaux.

Nous le <i8ons ô regret, plusieurs negligent de s'ac-
qui&tter de cette obligation. Quisn'oublient pas que
,notre publication ne peut se maintenir que par le paie-
mentrdgulier des abonnenents. C'est nouqm ca.user un
tort -bgîbeque ae ý j. oir le MEssA&QER pendant
plusieurs années sans en pr- er l'abonnement.

20 Tout abonné, qui ne refuse pas le MESSAGER., est
-censé conti/nuer son abonnevont;
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3° Celui qui veut le cesser, est prié de ne pas
accepter la présente livraison et de nous la renvoyer -en
écrivant REmusÉ sur la baftde d'adresse;

4° Ceux qui désirent faire changer leur adresse,

doivent nous donner l'ancienne adresse en même temps
que la nouvelle.

•ROIME

Bref du Pape sur les Soctétés de Tempérance

Le Souverain-Pontife a adressé à Mgr l'évêque de
Saint-Paul, (Min.), un bref dans lequel Sa Sainteté loue le
zèle déployé par l'éminent prélat pour l'extension et la dif-
fusion des Sociétés de tempérance. Ce Bref a une ttès
grande importance po'ur l'Eglise des Etats-Unis. On sait
les tristes ravages que fait l'alcoolisme dans certaines ré-
gions de l'Amérique du Nord.

Nous savons de l'aveu des prélats du troisième Con-
cile plénier de Baltimgre, écho de ce qu'avaient dit les
Pères des Conciles précédents, que chez les catholiques des
Etats-Unis l'intempérance est le fléan le plus funeste et le
plus redoutable.

Les prélats et lé clergé des Etbs-Unis, poussés par les
exhortations des Conciles pléniers, et par les approbations-
qu'y a données le Saint-Siège, font des efforts admirables
pour faire disparaître cé vice qui est la source de tant de
maux. Ils sont parvenus à grouper les fidèles qui ont le
zèle et le courage de combattre le mal, non seulement dans
les Sociétés de tempérance paroissiales, mais aussi dans une
union nationale, qui compte presque cent mille membres,
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tous hommes, et tous catholiques dévoués, qui sont comie
l'armée de la moralité et du bon ordre dans le pays. Pour
se prémunir contre le danger, et pour donner le bon exem-
ple, ils s'imposent l'obligation de s'abstenir totalement de
boissons enivrantes; car l'expérience a démontré que, pour
l'habitude de l'ivrognerie, et ordinairement même pour
l'inclination vers cette habitude funeste, le seul remède ef-
ficace est l'abstinence totale.

Beaucoup de prêtres, et même plusieurs évêques et
archevêques touchés par les besoins de leurs troupeaux, se
sont mis à la tête de ce grand mouvement moral, inspirant
aux multitudes le courage d'une abstinence salutaire, non
seulement par leurs exhortations, mais aussi par leur ex-
emple. Parmi ces chefs dévoués de cette réformation popu-
laire, Mgr Ireland, évêque de Saint-Paul de Minnesota, est
connu partout comme le plus énergique et le plus puissant
par son influence. Le Bref louangeux que lui adresse le
Saint Père est donc un encouragement mérité.

L'approbation du Vicaire de Jésus-Christ donnera à
cette ouvre de zèle, de charité et de sagesse sociale, un ac-
croissement d'autorité et d'influence non seulement en
Amérique, mais partout où sévit le triste fléau de l'intem-
pérance.

-A l'occasion de la fête de Pâques, le Pape a fait
distribuer par son aumônier secret, une aumône de dix
mille francs aux pauvres de Rome. Sa Sainteté a fai
donner, à la même occasion, cent soixante lits neufs et
complets à autant de familles pauvres.

-Le cardinal Macchi a offert au Saint-Père le ra-
meau traditionnel. Il venait au nom des religieuses Camal-
dules qui ont le privilège de l'offrir chaque année au pape.
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Gette palme est un objet d'art et un travail de grand
prix. G ivre d'un peintre célèbre, Piétro de Simones
c'est une figur symbolique du Jubilé sacerdotal. La Foi,
assise sur un globe, voit à ses côtés l'Espérance et la Cha-
rité. Celle-ci tient dans sa main le portrait du Souverain-
Ponfife, autour duquel des génies ailés portent les noms
de PEurope, dé l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de
l'Océanie. Au centre est un. distique latin dont voici la
traduction: " Nous vous offrons cette palme, Ô Léou il-
lustre, et de tout notre ceur nous prions qu'elle soit
l'heureux présage de votre prochain jubilé."

D'innombrables palmettes, des fleurs et des épis en-
tourent la palme principale.

Histoire du Pèlerinage de Sainte-Anne d'Auray.

DEUXIflME PARTIE

V

PROGRÈS DE LA. DÉVOTION

Il ne suffisait point aux souverains de la France d'avoir
travaillé àîl'érection de la confrérie. Dans leur zèle pour
la gloire de sainte Anne, ils demandèrent pat lentremise
du maréchal d'Estrées, leur ambassadeur à Rome, des'in-
dulgences, que le pape Urbain VIII s'empressa d'accorder.

C'était pour les pèlerins un nouveau motif de se rendre,
en grand nombre, au sanctuaire où sainte Anne montrait,
par des faveurs signalées, la puissance de son intercession.

Les fêtes du pèlerinage étaient splendides.



Quatre-vingts mille pèlerins, en trois jours, aux solenni-
tés de la Pentecôte, les confessionnaux assiégés par cette
fôule pieuse, qui s'approchait ensuite de la Table sainte,
un toncours plus grand encore, à la fête du 26 juillet, où
il fallait faire appel au zèle de quatre-vingts confesseurs,
tel était le spectacle que donnait à la terre et au ciel ce
hameau Koranna, sanctifié par la présence de Celle qni
l'avait choisi.

" C'est une merveille, dit notre vieil historien, de. voir
les chainps, la lande et les environs du couvent, couverts,
pendant la nuit, de pèlerins qui s'y reposent, distribués en
très bel ordre, sans aucunb confusion. Les femmes sont au'
milieu, les hommes tout au tour, en forme de rond'. Chaque
troupe, à diverses reprises, chante des airs et cantiques de
dévotion, en l'honneur de sainte Anne, les autres bandes
répondant avec un concert si ravissant, que les cours en
sont attendris, et les larmes n sortent des yeux. "

En dehors de ces grandes solennités, certaines paroisses
donnèrent de magnifiques exemples.

Au commencement de 1634, k. ville de Pont l'Abbé fut
décimée par une épidémie terrible ; les riches habitants
s'étaient retirés, l'herbe croissait dans les rues ; mais au
milieu de leur affliction, les malheureux qui restaient, gar-.
dant encore l'espérance, se tournèrent vers sainte A.nne, et
promirent de visiter son <anctuaire, si elle les délivrait du
fléau.

Aussitôt le mal " commença à cesser "' et -la ville se
repeupla.

Fidèles à leur promesse, un grand nombre de pèlerins
se mirent en marche, au printemps, sous la conduite des
Garmes de leur ville, qui avaient donné l'exemple de la
confiance.en faisant, les premiers, le même vœu.



Le pèlérinage. fut une procession solennelle.
Oubliant la fatigue, pour ne penser qu'à la reconnais'-

sance, les pieux voyageurs franchirent, à pied, les vingt-
cinq lieues qui les séparaient de Sainte-Anne. En passant -

par les bourgs, ils chantaient des hymnes et .se rendaient
processionnellement à l'église ; puis, fortifiés par la prière,
ils se remettaient en route, attirant par leur exemple de
nouveaux pèlerins.

Lorsque, après trois jours de marche, ils aperçurent le
sanctuaire, toute cette multitude tomba à genoux, et bien-
tôt ils entraient processionellement dans le saint lieu. Lès
cloches jetaient dans les airs leurs plus joyeux carillons
les orgues faisant entendre leurs plus doux cantiques.

La plupart des pèlerins pleuraient.
Après un jour entier, consacré aux actions de grâces les

plus ferventes, ils quittèrent à regret la chapelle miracu-
leuse, en pr"tmettant d'y revenir encore.

Le souvenir d'un autre vœu s'est conservé dans le pays
d'Auray. Un violent incendie avait éclaté dans cette ville
(1647) ; plusieurs maisons étaient en feu, la violence du
vent re'daient inutiles tous les efforts. Par une inspiration
touchante, le clergé apporta le Saint Sacrement en face des
flammes, tout le monde se mit en prière ; mais le flau
continuait son ouvre.
I Alors on eut recours à sainte Anne, et l'on dit vou d'al-
ler en procession à son église, si elle apaisait l'incendie.

Chose merveilleuse ! le feu s'arrêta aussitôt.
Quelques jours après, le pèlerinage eut lieu ; tcut le

long du chemin, les chants montaient au ciel, la foule
joyeuse priait avec amour : sainte Anne dut être fière.de
ses serviteurs, qui savaient par l'enthousiasme de leur re-
connaissance se montrer dignes de nouveaux bienfaits. .
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Ainsi, dès 'le début du pèlerinage, les Bretons s'habi-
tuaient à recourir à leur-Patonne,. et les grâces obtenues
par son intercession avaient établi entre eux ces liens in-
times, qui unissent le cœur des enfants au cœur de la mère,
dont ils connaissent la puissance et la bonté.

(A suwivre.)

QUESTIONS DE VIE OU DE MORT

LA ~DESTINÉE

CINQUItME QUESTION

Çito vadis 1
Ou allez-vous ?

(Jean., xvi. 5.)

Voici une de nos belles questions. Cette vie n'est qu'un.
voyage ... et rhomme marche, marche vite ....... où donc?

à la mort. Oui, et vous, chrétien ? - à l'éterhité. Mais
il y a une foule de gens qui ont l'air de ne pas se douter
qu'ils marchent ainsi, et, ce qui est plus triste. il y en a.
beaucoup qui ne s'inquiètent pas même de savoir où ils

vont.
Méditons un peu -- sur la rapidité de cette course qu'on

appelle la vie, - et sur le terme de ce triste pèlerinage.
10 Vita in miotv, dit saint Augustin, " la vie est dans

le mouvement"; et voyez en effet comme les hommes s'a-
gitent et se pressent. A chaque heure, un long convoi,
plus de trois mille qui arrivent à l'éternité! La vie res-



semble au torrent qui fuit ; à l'oiseau qui fend l'air, à la
flamme de l'éclair qui brille et s'éteint ! Oui, le temps est
court, tenpus breve est. (1 Cor., VII, 29.)

Analysez-la doi.c un peu, cette vie. Elle se compose de
trnis heures, ou plutôt de trois moments : -l'un qui a
passé, bien vite ; - l'autre qui passe maintenant, - et le
troisième qui va peut-être venir et passer aussi - Vous
vivez cet instant juste entre deux! ... et bientôt va venir
le jour, le moment où vous ne verrez-pas l'autre qui
suivra. - Et vous n'y pensez pas, malheureux !* vous al-
lez comme si vous étiez sûr de ce temps, d'un jour, d'une
heure; quand Dieu vous dit que bientôt vous n'en aurez
plus, tempus non, erit amp7ius. (Apoc., X, 6.)

20 Mais voici qui est encore plus sérieux, c'est le terme
de ce voyage... Vous allez arriver, où done, je irous prie? à
la tombe, oui sans doute; mais ce n'est là qu'un moment
de halte, vous le savez bien. Homme, vous avez une âme
immortelle; chrétien, vous avez des promesses et des me-
naces éternelles. Où allez-vous donc ? au ciel, ou à
l'enfer ?... Voyez, quelle route avez4vous choisie ? dans
quel chemin êtes-vous ?

Lisez attentivement ces trois propositions bien simples,
mais qui suffiront pour vous éclairer sur un point si
grave.

I° Il y a une autre vie que celle-ci, pensez-y dnc
un peu, et de temps en temps.

2° Il y en a deux ; c'est évident, car tous né suivent
pas le même chemin et ne peuvent arriver au même
terme.-Choisisez donc bien; et si vous pouvez croire que
vous vous êtes trompé, revenez vite dans la bonne voie;
demain il ne serait plus temps peut-être !
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3° Cette autre vie, est éternelle c'est le ciel même
pour toujours, ou l'enfer pour gjamais !-Travaillez donc
pour cette vie de l'éternité.

Voyons, qu'avez-vous fait de grand pour cette vie-là,'
pour votre Dieu ? Vous avez marché au hasard, et vous
ne savez pas où vous êtes, ni où vous allez. Quelle impru-
dence ! quelle folie ! Ubi periclitatur oeternitas, nulla
satis magna securitas. On ne saurait prendre-trop de pré-
cautions, quand il s'agit de l'éternité. Cet arbre stérile de
votre âme est bien ébranlé, la hache lui a déjà porté bien
des coups, il chancelle, il va tomber... de quel côté, ô mon
Dieu?... du côté où il penche. Répondez donc mainte-
nant, et, pendant que vous avez encore un peu de temps,
revenez à Dieu, convertissez-vous. Revertere ad .o0mi-
'MLm.

LE MAL ET LE REMEDÉ'

Sous ce titre M. le Recorder de Montigny a prononcé,
le 30 mars dernier en présence de Mgr l'Archevêque de
Montréal et des membres de lAssociation Catholique, un
discours remarquable dont notis publions les passages sui-
vants:

Un des ministres du Conseil Privé s'écriait en .
Chambre; ' Nous travaillons énergiquement à établir nos
institutions; nous dépensons annuellement des sommes con-

- sidérables pour encourager l'immigration, pour élargir nos
canaux, pour construire des chemins de fer et pour déve-
lopper l'éducation. Si, malgré tout cela, nous négligeons
'élément moral sans lequel une nation ne peut prospérer,

toutes nos dépenses et tous nos efforts seront vains."
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Un Comité spécial du Sénat, formé dans le même but
que celui de la Chambre des Communes, constatait, en
1874, que pendant l'année expirée le 30 Juin 1873, la
quantité des liqueurs enivrantes importées en Canada,
pour y être consommées,. a été de DEUX MILLIONS NEUF
CENT QUATRE GALLONS, et la quantité fabriquée en sus a
été de SEIZE MILLIONS TROIS CENT HUIT MILLE, SIX CENT

VINGT-CINQ GALLONS.

Ces comités en sont venus à la conclusion qu'il se
consorime annuellement en Canada pour $50,000,000 de
boissons enivrantes.

Je passe sous silence les scènes de ménage et les sé-
parations de corps, dont l'abus des liqueurs est la principale
cause.

Mais je ne puis cacher qu'il y a dans Montréal, pour
une population de 150,712 habitants, 1080 débits de bois-
sons licenciés, et sur ce nombre 535 cabarets ou hôtels.
Ce chiffre en dit assez; inutile de commenter.

Aux Etats-Unis, au temps où les sociétés de tempé-
rance ont été établies, en 1828, on a calculé que la con-
sommation annuelle de l'eau de vie s'élevait à DEUX MIL-
LIONS CINQ CENT QUATRE-VINGT-DOUZE MILLE litres, pour
une population de douze millions ; que le chiffre annuel
des victimes de 'l'ivrognerie y était, terme moyen, de 400,-
000 des deux sexes. (Encyclopédie du 19e siècle.)

Il résulte d'une circulaire que la grande société de.
tempérance de Londres adressait, il y a vingt àns, à ses as-
sociations sours d'Angleterre, que le nombre des ivrognes,
dans le Royaume-Uni, n'est pas moindre de 600,000 dont
5,000 meurent chaque année, en moyenne 157 par jour
de l'abus des liqueurs alcooliques.
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Dernièrement, le New-York Medical Gazette disait,
que le whiskey a imposé, en dix années aux Etats-Unis,
iynq dépense directe de SIX CENT MILLIONS DE DOLL&RS,
qµ'il a causé une dépense indirecte de PAREILLE SOMME,
qu'il a détruit CINQ CENT MILLE existences, qu'il a fourni
CENT MILLE orphelins aux asiles; qu'il a fait mettre en

prison et dans les WORK-HOUSBS TROIS CENT CINQUANTE
)ýILLE INDIVIDUS, qu'il a causé par incendies ou violences,
la perte d'au moins dix millions de dollars, et qu'il a fait
deuix cent mille veuves et un milion d'orphelins.

A vous de dire si la quantité en a diminué.

Je trouve dans le journal The Toronto Globe, de
mars 1887, un calcul comparatif, qui a sa haute portée:

Tandis que le peuple; des Etats-Unis dépense annu-
ellement pour neuf cent millions de piastres en spiritueux,
il ne dépense que quatre millions et demi de dollars pour
les missions en pays infidèles.

Et tandis que la quantité ananuelle de boissons con-
sommées en Canada s'élève à $27,623,000, le montant
pour les missions étrangères recueilli par toutes les déno-
minations chrétiennes n'excède pas $400,000.

En d'autres termes le peuple des Etats-Unis dépense
en boissons enivrantes 200 fois plus que pour les missions
en pays infidèles et celui du Canada environ 70 fois
autant.

La dépénse annuelle pour le pain aux Etats-Unis ne
s'élève qu'à$505,000,000, et pour la viande $303,000.000,
tandis qu'en Canada ces dépenses respectives ne sont que
de $21,675,000 et 822,475,000.

Le peuple des Etats-Unis ne dépense en lainages de
toutes sortes que le quart d'argent qu'il dépense annuelle-
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ment pour les liqueurs enivrantes; en chaussures pas plus
qu'un cinquième ; -le sucre, melasse, environ que le
sixième; en éducation de tous genres, moins qu'un
onzième.

En Canada, quoique la comparaison ne soit pas aussi
désastreuse, cependant elle n'est pas consolante. Tandis
qu'en Canada on dépense pour $27,623,000, en boissons
enivrantes, on ne dépense que $3,000,000 en coton de
toutes sortes; et environ $18,000,000 en chaussures. On
dépense un peu plus de neuf millions de sucre et melasse,
et les dépenses pour prix d'éducation ne se montent pas
au tiers de ce qui se dépense pour liqueurs.

En facé de cette triste perspective il n'est pas éton-
nant que des hommes de cœur se lèvent et cherchent les
moyens de résister aux envahissements du mal. Il faut
que cette question soit bien importante puisque les hommes
les plus sérieux sont ici ce soir pour l'entendre traiter, que
notre clergé nous y pousse, et que notre archevêque ait
jeté un cri d'alarme aux hommes de bonne -volonté.

NOUVELLES '

Le 1er de ce mois, Sa Grandeur Mgr l'évêque de Ri-
mouski, a célébré le vingtième anniversaire de àa consé-
cration épiscopale.

A cette occasion les élèves du pensionnat et de l'Or-
phelinat des Sours de la Charité ont donné, lundi dans
l'après-midi, une jolie séance, qui a fait les délices d'un



nombreux auditoire. Les scènes, chinoises ont été char-
.mantes.

Mercredi, le 11, il y a en séance académique au
Petit Séminaire. Mgr l'évêque de Rimouski a donnél le
diplôme académique à plusieurs nouveaux membres.

-Le presbytère de St-Mathieu et ses dépendances.ont
été incendiés au commencement de ce mois. Il y avait
.une assurance de mille piastres sur le presbytère. M. le
curé a perdu la plus grande partie de son ménage et toute
ea dîme.

-Le .Rév. M. J. Bte Emile Pouliot, a obtenu la per-
mission de passer une couple d'années aux Etats-Unis,
pour le rétablissement de sa santé. Il est -reÙdu depuis
quelque temps déjà à Oswégo, chez le Rév. M. Auger.

Le Rév. 'M. Julien lRioux a quitté l'Evêcbé pour
aller demeurer aux Trois-Pistoles, sa paroisse natale.

-L'église de la Bonne Sainte-Anne de Beaupré a été
déclarée Basilique mineure par Sa Sainteté Léon XIII.

Il y aura, dans la nouvelle Basilique, sept autels, à
iNnstar de Saint-Pierre de ;Rome.

On dit que le Souverain Pontife fera couronner la
statue de Sainte-Anne par Son Eminence le cardinal Tas-
chereau, le 26 juillet, jour de la fête patronale.

-Le Révérend M. André Benjamin Dufresne, curé
de lolyake, dans le diocèse de Springfield, Etats-Unis,
décédé le 14 de ce mois, était membre de la société d'une
messe, section provinciale.
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UNE SERVANTE DE SAINTE ANNE

LA VÉNÉRABLE MÈRE ANNE DE SAINT-AUGUSTIN

Au quinzième siècle et vers le milieu du seizième,
illustré pa' la réforme du Carmel, sainte Anne était géné,
ralement honorée dans toute l'Espagne, et, pour peu que
l'on soit familiarisé avec son histoire, on est surpris du
nombre prodigieux de personnes qui se firent gloire de
porter son nom. Plusieurs des compagnes de la séraphiqùe
Thérèse, ou l'avaient reçu sur les fonts sacrés, ou le prirent
à leur entrée en religion, suivant l'usage de cet ordre. Les
deux religieuses de sa réforme qui eurent le plus de part à
son intimité et qu'elle a affectionnées ditre toutes, s'appe-
laient de ce nom. Ce fut Anne de St-Barthélémy, sa fidèle
compagne, sa conseillière dans l'œuvre de ses fondations;
ce fut la venérable Anne de Saint-Augustin, sa fflle ch4rie
et la prunelle de ses yeux, qu'on pourrait aussi appeleret à
bon droit, la fille privilégiée et l-a prunelle de sainte Anne.
C'est un fait incontestable, le nouveau Carmel fit refleurit
la dévotion à la glorieuse Mère de Marie Immaculée; mais
plus que toutes ces compagnes, avec plus die succès que
les orateurs les plus éloquents, la Mère Anne de Saint-
Augustin la popularisa d'une manière prodigieuse dans
toutes les Espagnes, par l'autorité de son exemple, les
grâces publiques et extraordinaires qu'elle reçut de sa ma-
ternelle patronne.

Chargée par sainte Thérèse de la fondation du couvent
de Villanova et de la reconstruction de la chapelle élevée
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autrefois en l'honneur de sainte Anne par un prêtre fort
vertueux, la Mère Anne de-Saint-Augustin, mena à bonne
fin cette double entreprise, grâce à sa grande dévotion en-
vers l'enfant Jésus et à sa confiance illimité en son auguste
Patronne. Quant à la reconstruction de la chapelle, sainte
Ànne voulut s'en charger, et voici comment elle pourvut
à la dépense. Nous reproduirons le. récit que la vénérable
elle-même a fait sur l'ordre de ses supérieurs.

"Je me sentais portée d'une affection cordiale et
d'une tendre dévotion vers sainte Anne, mère de la Mère
de Dieu, dont je porta indignement le nom. Or cet er-
mitage, qbi à l'origine de la fondation nous était échu en
don à la place de l'éghse de Villanova, était sous le vo-
cable et la protection de cette sainte, et cependant n'avait
ni image, ni statue propre à désigner et à faire honorer la
patronne de ce lieu. Je çonçus un vif chagrin, une pro-
fonde amertume de l'absence d'une amie si auguste et si
chère. Un jour, comme durant mon oraison je ressentais
plus vivement cette peine, je crus voir une statue de la
sainte, fort belle et d'un travail achevé, qu'on devait nous
envoyer. Je. me figurai en même temps remplir l'office
de portière, ou, comme l'on dit, de tourière, recevoir cette
statue et la*trouver en tout semblable à celle que j'avais
vue dans mon oraison; tout ceci, me remplit d'une ineffable
consolation.

"Le jour fortuné où nous reçumes ce dépôt sacré, nous
étibns toutes à la récréation du soir, et au milieu de doux
et mutuels épanchements, nous nous entrejenions de la
pro.chaine arrivée de cette statue. Quoique certaines de
son envoi, il nous restait une vague préoccupation sur la
circonstance du temps où il aurait lieu. - Ce détail nous
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était encore caché. Pendant que cette incertitude, cette
douce attente et ces saints désirs nous tenaient comme en
suspens, ô morveille ! voici qu'une colombe d'une admi-
rable blancheur paratt tout-à-coup dans le lieu de notre
réunion; elle vole ça et l6 ; elle semble, par le doux batte-
ment de ses ailes, manifester son contentement, et après
cette joyeuse démonstration elle disparaît sans avoir été
vue de mes sours. Alors me retournant, je vis la très-
auguste Reine du ciel et je l'entendis m'adresser avec un
sourire bienveillant ces aimables paroles: "Va vite, ouvre
à ma mère, elle demande à entrer." Aussitôt, sans peidre
un instant, je cours à la porte avec deux de mes sours.
Au moment où nous y arrivons, un homme venait d'y
déposer la statue de la très-glorieuse sainte Aune, em-
ballée avec beaucoup de soin. Interrogé de la part de qui
il se présentait, cet inconnu ne sut ou ne put nous ré-
pondre autre chose, sinon que cette caisse était à la des-
tination de notre couvent. Nous reçumes cette image
avec une profcnde vénération, avec de grands sentiments
de piété, en versant des larmes de joie.

ÇA coLntümme.)

FAVEURS OBTENUES.

MATANE, 18 avril 1887-Après avoir prié la bonne
sainte Anne et lui avoir promis de faire publier dans le
Messager, la faveur que je désirais, j'ai été guérie d'une
plaie très dangereuse. Mille actions de grâces à cette glo-
rieuse patronne! Vve O. F. G,

-n
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ILE VERTE, 26 avril 1887. - Je suis heureux de
pouvoir remercier sainte Aune du secours qu'elle m'a
donné dans une tempête où j'avais de grandes craintes.
J'ai compris qu'elle est toujours la patronne des naviga-
teurs. Veuillez accepter pour son sanctuaire l'humble
offrande ci-incluse.-P. M.

ANDovER, DÀKOTA, 27 avril 1887.-Depuis six ans
je souffrais d'un rhumatisme inflammatoire.' Pour obtenir
ma guérison j'ai prié la bonne sainte Anne pendant unè
neuvaine que j'ai faite en son honneur dans l'église de
notre paroisse, vu-que je, ne pouvais pas aller en. pèleri-
nage à son sanctuaire. Sainte Anne a daigné écouter mes
prières; mon mal a diminué sensilement et il diminue
petit à petit. Honneur et gloire ù cette bonne mère. -
Vitaline Viollet.

MONTRÉAL, 1er mai 1887.-Je viens aujourd'hui avec
reconnaissance m'acquitter de la promesse que j'ai faite à
la bonne sainte Aune de faire insérer dans le Messager, la
guérison d'un de mes enfants. A la suite de la rougeole,
l'hiver dernier, il est devenu presque aveugle et nous
craignions beaucoup qu'il ne vint à perdre la vue com-
plètement. Je m'adressai alors à sainte Anne qui m'avait
déjà secourue en d'autres circonstances; je mis mon en-
fant sous sa prctection et je promis de faire inscrire sa
guérison dans le Messager, si je l'obtenais. Maintenant
mon enfant est parfaitement guéri. Gloire et reconnais-
sance à la bonne sainte Anne.-Mme A. Bérubé.

TRoIS-PISTOLES, 1er mai 1887.-Mon eiqfant qui souf-.,
frait du rifle a été grandement soulagé dès que jeua
promis de faire publier sa guérison dans le Messager.
Mme Joseph Corbin.
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Raiousxi, 4 mai 1887,-Comme j'ai déjà obtenu plu-
sieurs faveurs signalées et même des miracles par l'inter-
cession de la bonne sainte Anne, je me recommande de
nouveau à cette mère compatissante pour une grâce par-
ticulière, et je prie les abonnés du Messager de s'unir à
mQi pour l'obtenir.-Un abonné.

Une autre personne nous écrit le 6 mai:
J'avais promis à la bonne sainte Anne que, si cette

année, je ne ressentais aucune attaque de la sérieuse ma-
ladie qui m'a conduit aux portes du tombeau, je ferais pu-
blier cette faveur dans le Messager. C'est avec un grand
bonheur que je viens aujourd'hui remplir ma promesse et
remercier cette bonne mère de m'avoir préservée de toute
maladie. Je demande à ses fervents abonnés de se joindre
à moi pour lui témoigner toute ma gratitude et mon
amour.-N. ~D.

N. D. DU SACRÉ Coun, 9 mai 1887.-C'est avec re-
connaissance que je vous prie de publier le fait suivant.
Après avoir fait pfusieurs neuvaines en l'honneur de sainte
Anne, avoir fait 'vou de visiter son sanctuaire et lui avoir
promis de faire publier dans le Messager la faveur que .je
désirais, si je l'obtenais, j'ai été guérie d'une maladie.qu'au-
cun remède n'avait pu guérir. J'ai aussi obtenu une
autre faveur par son intercession. Mille fois pardon à cette
bonne mère de ne pas l'avoir remercié plus tôt. Amour et
reconnnaissance, ô bonne sainte Anne 1-Une abonnée.

§ M0oUSK[, Il mai 1887.- Je -demande bien pardon
à la 06nne sainte Anne d'avoir négligé de remplir plus tôt
une promesse faite de publier dans son Messager l'expres-
sion de ma sincère et profonde reconnaissance pour une
faveur obtenue par sa puissante intercession. J'étais grave-
ment mnalade, après avoir employé tous les remèdes, cette
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maladie fut déclarée incurable. J'étais la victime du dé-
couragement lorsque, sur l'avis de mon curé, je me livrai
entre les mains de la bonne sainte Anne. Aidée des prières
de notre bon'curé et de celles des communautés, je ne tardai
pas à être capable de vaquer à mes occupations. Je dois
déclarer que je ne- suis pas tout-à-fait guérie; je mets ma
confiance en cette grande saint, qui, je l'espère, complètera
ma guérison. J'attribue l'imperfection de ma guérison à
la négligence que j'ai apportée à faire publier cette faveur
dans le Messager.-R. L.

Une abonnée de cette paroisse remercie sainte Anne
de lui àveir obtenu une faveur signalée après avoir promis
de la faire publier dans le MIésager. Elle prie sainte
Anne de lui obtenir deux autres faveurs.

PORT DANIEL, 8 mai 1887.-Une de mes paroiásien-
nes remercie sainte Anne d'une guérison qu'elle attribue
à sa bienveillante intercession après avoir promis de faire
publier cette faveur si elle l'obtenait. Aug. Gagnon, Pte.

FALL RIVER, mai 1887. - Mille actions de grâces
soient rendues à la bonne sainte Anne .qui m'a soulagée
dans une grande maladie après lui avoir promis de lui
faire un petit don et de faire inscrire cette faveur dans le
Messager. Je prie donc les abonnés de remercier cette
grande.sainte de ses bienfaits.-Mme. O. Beaulieu.

ST. CHfnLES DE ÛAPILAN, 14 mai 1887. - L'hiver
dernier ayant éprouvé des difficultés au sujet de certaines
affaires, je recourus à sainte Anne et lui promis, si elle
me faisait réussir, que je ferais publier cette faveur. Je
viens d'obtenir le succès désiré. Amour et reconnaissance
à 'la bonne sainte Anne ! Je la remercie de plusieurs autres
faveurs obtenues par son intercession.-Une aboanée.

Permis d'imprimer.
+ JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski.
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MJgr de Rimouski et ses coeuvres; Mgr Bossé et ses coeuvres; 34
grAces spéciales ;.53 actions de graces; 28 malades ; 24 familles affligées;
19 curés et leurs paroissiens ; Les catéchismes en 17 paroisses ; 9J maux
d'yeux; La paix eni 7 ménages ; 7 vieillards; 13 ivrognes ; 36 voyageurs ;
31 pères et mères de familles ; 17 jeunes gens exposés à perdre la foi ; il
jeunes gens et 22 jeunes filles ; 13 personnes en voyage dont on n'entend
pas parlor; 7 entreprises importantes~ Le succès des oeuvres du pèleri-
nage ; Les abonnés du .Me&ager; Les bienfaiteurs du sanctuaire de Ste.
Anne de la Pointe..au-Père; Toutes les personnes déjà recommaundées et
qui n'ont pas encore été exaucées.

DONS PO;UR L'HOSPICE.
F'rank Delisio 15 ets;- Gédéon Larrîvée 15 ctsa: Delle Cordilia St.

Jacques 10 ets; Delle Marie Defllois 2--) cts, de Manville; Dame Ph. St.
Plerre $1.00; Dame Gédéon Dumas 50 cts; Dame Veuve Martin 15 cis;
Dame .&ug. Carbonneau 25 ets ; Dele M. Louise Carbonneau 25 ets;i
Dame Chs. Beaulien 70 ets ;.Dame Chs. Boutin 50 ets ; Jos. Riz, St.
Uhie, .1.00 ; Dame Fabien Goudreau. $2.00 ; P. M. le Verte 25 cts ;
Dme Vitalune Violette $5.0; Odilon Côté $1.30 ; Un ami $21.OO Dame
H. Buest, billets $2.50O Une parQissienne de St. Arsène $1.I0; Damq
Miller$1.0O.

Photographies de tout l'établissemenit
De $te-Aime de la Pointe-au-Père.

No. 2. cc cc cc 2 x3 cc 0.15
Les vues de l'extérieur du sanctuaire et du presbytère, sont de

mêàme grandeur que l'intérieur et ce sont les même prix. S'adres
ser au Rêv. Maj. Bolduc, cuzé de Ste Anne de la Pointe-au-Père.

Poitite-au-Pè)re, 22* oct. 1886.

Règlement à suivre dans les pélérinages organisés

Premier exercice :.-l1 La messe ai c'est possible; ou distribution
de la sainte Communion, ai c'est nécessaire de la distribuer tout de
suite.

20 Action de grâces.
3" Vénératiou de, la relique de sainte Anne.
'Ténipa libre pendant environ une hieure.
Deutxième exercice :-. Instruction.
21ý Bénédiction solennelle du saint Sacrement.
S' Prières à~ sainte Aune.
È. B.-Si deux pélérinages organisés ont lieu le même jour>.

d'après convention entre les curés des pélerins et celui de Sainte-
Anne, la seconde paroisse fait son premier exercice (messe, com-
munion et vénération de la relique) pendant le temps libre du
premier pélérinage.

Lesecond exercice est commun aux deux pélérinages.

AVIS
AMX PtÉLERIN5 DE STE-A&NNE DE LA PciNTE-AV-P1RnE.

Les àélérins qui désirent venir au aanctua&e de Ste-Aune de lr.
Pointe-a-Pr seon eureux d'apprendre que désormais, ils pour-



ront prendre un billet pour la station de St Anaclet qui est en même
temps celle de la Pointe-au-Père, vu qu'il y a un agent-permanent
avec bureau de télégraphe, eto., etc.

Tous les trains portant les passagers arrêteront à la station
de la Pointe-au-Père, suit pour y laisser les passagers-ou les rece,
voir, pourvu que ces passagerq avertissent le conducteur du train-
quand on voudra en descendre, ou qu.'on fasse signal à la station

. l'iand on voudra y monter.
Les trains venant de l'Ouest sont dus à la station de la Pointe

au-Père .ax heures enivanttes : Accoinodation 10.47 A. M.
Express de Québec 3.10 hrs.P.M.
Les trains venant de l'Est :
Express de Halifax 11.30 hirs, A. M. Accommodation 12.38

hrs. P. M.
La route conduisant de la station au sanctuaire de Ste-Anne

est maintenant un chemin de première classe, et n'a que déux milles
de longueur.

HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimanches et fêtes d'obligation:-Grand'inesse: en été 9 hrs.
en hiver9ihrs.

Vêpres et vénération de la relique de sainte Anne 2 hrs.
J6urs ouvriers :-Dernière mnfsse; en été 7, lire. en hiver 8 lirs.
Récitation des prières à saihte Anne, avec recommandations

chaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul-
gence).

TARIF.
Ofirande de cierges pour être brûlés devant la relique de sainte

Anne. 10 centins par cierge.
Lampe allumée de% ant la relique de sainte-Anne : 50 centins

pour une neuvaine: $1.->0 pour un mois; $15.00 pour une année.
Cette lampe est à l'huile d'olive.

Honoraires des messes: Grand'nesse $3.00. Messes-basses 50 ets.
Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peut.

OBSERVATIONS.
Le sanctuaire est ouvert aux pèlerins tous les jours, depuis

l'Angelus du matin jusqu'à lAngelus du soir; et on peut véné-
rer la relique de sainte Anne en tout temps pourvu qu'on en fasse
la demande au chapelain.

Les recommandations envoyées par la poste ou autrement sont
faites suivant le désir exprimé.

On est invité instamment à signaler par écrit les grâces obte-
nues par l'intercession de sainte Anne.

Nous sommes heureux d'annoncer aux pèlerins et aux amis du
sanctuaire de Ste Anne de la Pointe-au-Père que vers la fin de mai
prochain, ils pourront se.procurer au sanctuaire des objets de piété
de toutes espèce ; aussi des Médailles à l'effigie du sanctuaire de la
Pointe-au-Père. Ces objets se vendront à bas prix vu que nous
inportons directement de Paris.

On trouve actuellement au sanctuaire de Ste-Anne des médailles
de deux modules différents à l'effigie du sanctuaire sur un côté, et
sur le revers 'effigie de la statue principale du dit sanctuaire.

Grand module ;.3.00 la grosse, Lcts. la douz. et 3 ]'nne.
- idule $1.50 la grosse, 15cts. la douz et 1½ l'une.
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